
14e LISTE 

POINT DE LA SOUSCRIPTION AU 12 JANVIER 1982 
Juliette MOREAU Nantes . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .• . • . . . . . 100 F 
Yvette PICART Nantes ....... ..... ........ ..... .. ".,. 100 F 
Mauri ce ROCH ER Al s th om (2ème versement) , , ... , . . . . 200 F 
M. CMAUVELONG Nantes . . . . . 55 F 
M. et Mme VIAUX L'l i\lontngne ..... .............. , .•• 100 F 

Hebdomadaire départemental du Parti Communiste Français - N· 207 - 14 Janvier 1982 - Prix : 1 F. 
Georges ALLARD Saint-Nazaire ...... ..... , , . , . , .... , . 100 F 
Cc: Iul e Ren é-Guy CADOU Nantcs·Nord ... , . . • • . . . . . . 200 F 
Cellu le TUR Pl N Nantes-Est . . . . . . . . . . . . .. . . . . • . . • . .. . . . 400 F 
Cellule KERIVEL P.T.T . . ....... 1 ................. ... . 250 F 
Cel Jiu le GODEAU P.T.T. . . . . . . . . . .. . .. . . . . •. . . . ... . . • 500 F 

CHANTELLE Cellule KERIVEL Brière . . . . . . . . . . . . . . . . . 600 F 
Cellule GUEGUEN (Co llecte) Chateaubriant 65 F 

les femmes craint'ves, soumi es, 
passives, c'est bien fini, en e fet. 

TOTAL !4ème LISTE . 

TOTAL PRECEDENT 

TOTAL GENERAL AU 12 JANVIER 1982 

Déclaration 

2 670 F 

110 030 F 

112 700 F 

Souvcncz.·vo us , c'étni t <les bas salaires, ras-le-bol 
ntiver dernier à Cholet. · des brimades, des \•cxa-
Gcorgcs Marchais av a 1 1 tians. 

de Saint-Herblain, dans la 
zone industrielle de Sainl· 
Herblain. Elles ont inviti.! 
la population à venir ju· 
ger sur place de leurs 
conditions de travail lors 
des journées Portes Ou· 
vertes des 12 et 13 décem 
bre, elles ont rassemblé â 
la vei lle de Noël plusieurs 
centaines de tnwnillcurs 
lors d'un mee ting dans 
l'entreprise, et 1 500 â 
2 000 personnes ont m:mi· 

festé leur soutien la se· 
maine dernière en défi 
lant dans les rues de 
Nantes Parmi e u x de 
nombreux é 1 u s commu 
nistcs conduits par Jean· 
Pierre Chevrier. 

loir enfin mettre sa mon· 
tre à l'heure et accepter 
de négocier vérilélbtemeni 
sans pose r en préalable 
!'Jcce pt<ition p3r les gré
vistes de sanc tions qui 
frappe rnient douze d'en
tre e lles. 

de la Commission (xécutive 
au cours de so n meeting Et elles ont décidé de 
déclaré : " les femmes IL' dire et d'agir. Sans 
craintives, les f cm m c s doute leur p:itrnn pensait-
15ourniscs, les f e mm c s il que quelql•t:s menaces 

ti:~i~f~i "~'es t fini, c'es t ~c1~cn~~~ai~~I 11~i\~;i~~t Ilr~ 
C'est fini, en elfe!. c hc7. refusé toute négociation 

Avec l~r C.G.T. une délé 
gn1ion s'est rendue au· 
pr(!s du i\fü1istrc du Tra 
va i 1 et du P.·D.G. du 
groupe Krc tz · Chantelle. 
Cc dernier a semblé vou· 

Souhaitons que les con· 
ta c ts. qui ont lieu alors 
que nous met!ons sous 
presse, débouchent s ur 
une issue rapide e t posi li· 
ve de ce conflit. 

de l'Union Départementale C. C. l. 
Chantelle. Depuis d c u x Sans cloute pensait-il que 
mois les travailleuses dl! la lassitude, l'approche 
cette entrepri se sont en des fêtes mettraient fin 
lutte : grève su r le ta s au conflit. Il n'en a rien 
d'abord, puis occllpat ion été. Les filles de che7. 
de l'usine. Chantelle ont tenu bon. 

Elles sont en lutt e p.:ir· Elles ont organisé une 
ce qu'elles e n ont ras.Je. camp:igne de solidarité et 
bol des cadences inferna· ont co llecté plusieurs mil· 
les que leur patron se lions . clics ont manifesté 
proposait d'accentuer en· publiquement à la cham 
core davantage, i-as-lc·bol brc patronale. à la mairie 

- Comité Régional du P.C. F. -

" POUR METTRE EN ŒUVRE 
LE CHANGEMENT, NOTRE 

RÉGION NE MANQUE 
PAS D'ATOUTS" 

le 8 janvier. lors d·unc confêrenc~ de presse présentée par 
-Claude Poperen. membre du · Bureeu pollllque. -~élégué régional . 

le Comité réglon::il du P.C .F. a mis en l:vldence les atouts de 
notre régi on pour mcllte en œuvre le changement. 

c Le 12 cti.:ccmbre dernic1, 
nolrc Comité Rl>giona l s'est 
réuni à Châteaubriant 1e 
jour de la public.:it ion tant 
attendue du t.im bre commé
morant la fusillade dcs 50 
otages de Nantc.s-Chàtcau
briant. 

mentale avec le projet que 
soum ettait il y a qucl"l.ucs 
;lnnées se ulement M. O!ivîer 
Guichard, et aussi avec 
quelques autres projets vc· 
nant de droite ou de gau
che.. 

La Commission Exécu tive de l'Union 
Départementale _CG1: de Loire·At:anti· 
que réunie Je 7 1anv1er 1982 ~p~ro1:3vc 
les orientations de la Confedera t1on 
CGT sur tous les aspects de l'activité 
syndica le : 

- actions revendicatives; 
- Je changement ; 
- la situation interna ti onale. 

La Commiss ion Exécutive de l'U.D. 
partage pleinemen t la posilion du B~
rcau Confédéral des 14, 15, IS et 21 do.:· 
ccmbre et de ln C.E. Confédéra:e du 
6 janvier sur la situation en Polog ne. 

La C.E. de J'U. D. dénonce vigoureuse
ment !a campagne d'intoxica tion, de 
mensonge et de haine à l'égard de la 
CGT menée par les grands mo)'.Cns d'in· 
formation : télévi sion, radios, JOUrn;:r.ux 
régionatL"; campagne à lnquelle se sont 
joints les dirigeants des org<mis:itions 
syndicales CFDT. FO, CGC, CFTC 

La C.E. de !'U.D. é lève [;:r. plus vive 
proteslation à l'égard des journaux qui 

·~ ··] viennent de dénaturer la position de 
, l'U.D. au sujet des événements de Polo· 
__ gne,_._._ - -- ---- --
~ La C.E. de J'U .D. condamne ceu.-.: qui 

violent les statuls de ln CGT en ne rl..'s· 
pcctant p:i s la \•ie démocratique de ln 
CGT (opposition concertée, o rganisation 
de tendance, e tc.). 

NANTES - ST-NAZAIRE---- La C.E. de l'U.D. invite ses organisa
tions à informer largement les travail · 
leurs de ce tte s ituation, à les faire se 
prononcer et à ngir contre les campa· " LA MER : DIMENSION ESSENTIELLE 

DE L'AVENIR" 

gnes malhonnêtes. Pour l'U.D. il s'agic 
de se foire respecter. 

Dans le cadre de l'action r evendicati
ve, l'Union Départementa le CGT de Loi· 
re-Atlantique a arrêté un ccnain nom
bre d'initiatives départementales : 

- sur le SMlC; 
- sur la réduct ion du t emps de tra-

vail: 
- sur remploi et les con trais de so li

darité; 
- sur la Sêcurité socia le. 

Ces actions se traduiront par : 

- clans l'immédiat : intervention au· 
prl:s du gouvcrnemcnl. ~ l'appui dê· 
clarations. pétitions arin que l'or· 
clonnancc sur la réduction du temps 
de tr<l vai l qui sera déci dée Je 13 jan· 
vicr au Conseil des Ministres, tienne 
comp1c des propos itions de la CGT 
exprimJes lors de b ré union tripar
tite du 22 décembre h Matignon. 

- organisation d'une semaine d'action 
du 25 <Ill 29 janvie1 avec un temps 
fort fe-29 dans les encre.prises en di
rcctron du pa1ron.:i1 pour : 
- exiger la négocb 1ion sur les sa lai· 

rcs; 
- sur la réduction du temps de tra· 

va il; 
- sur les probll:mcs d'emploi s dans 

le cadre des contra ts de so lidari 
té, avec l'objec tif d 'emb;:i uches 
dans les entreprises. 

Nous y avons fait le point 
d es décisions gouvernemen
tnles intéressant \':ictivité 
régionale, dcmandt' u.ne re 1~· 
contre à M. Baudcqum, Pre· 
fet de Région, cl publié une 
déclaration conce rnant les 
p roblCmcs d'énerg ie, en par· 
tî culîcr à propos du nu
c léaire.·. 

Nous nous féHcitons de la 
suppression de la tutelle a 
priori des préfets et du fait 
que soient reconnus les 
droits de la commune com
me institution autonome, 
p o i n t de vue que nous 
étions les scuJs à défendre 
il y a encore peu de temps. 

déclare en Loire-Atlantique le Ministre Louis LE PENSEC 24e CONGRÈS DU P.C. F. 

Le Gou\"emement ~1 pris. 
depuis le mois de juin, des 
rnesur0s in téressn nt cs el po. 
sili\"CS, msis limitfrs, e~:..> n· 
ni..: dc bonncs idfrs que 
nous \'OU!ons fairc en trer 
dans la de sans tarde r. 

C'est a'•ec la même satis· 
faction que nous cnrcgis· 
trons le fait que ln région 
soit érigée en collectivité ré
gional e, élue à la propor
tionnelle en 1983, et que les 
compétences des diffërentes 
collcc1î vi 1és, communes, d{·. 
parlemen t, rêgio n, soient 
élargies et amél iorées. 

Au cours de se visite en Loire.Atlantique, le ministre de la 
Mer, Louis Le Penscc. a fart la cléclarallon cl-dessous. En 
raison de l'Jmporlancc pour notre région des sujets traités, 
r.ous pub lions celle·Ci dans son intêgrallté. 

L'année 1982 consacrera 
!'ensemble Nantes-St-Nazai
re comme grand port éner
gé tique. 

Grâce a l'action diploma
tique du Président de 13 Re. 
publique, !e dossier du griz 
algérien doit pouvoir trou
ver, d.:ms les semaines qui 
viennent, une solution posi· 
tive et donc permettre J'utî· 
lîsation du term inal métha. 
nier de flfontoir. Cb;:r.cun 
mesure l'importance de cet· 
te évolution indispensable à 
!a consolidation du porl au. 
tonome. 

Soirée de Solidarité Internationale 
, C'es t dans cc sens que 

nous entendons mener no
tre activité :. tous les ni· 
veaux , en p:1r1i , mcm~rc: il 
part entière de la m:iJont"é. 
soucieux bil'll sû r d':1ff1rmc r 
~on ungina!ik e t d'agir l!n 
tout e ind~pcndancc 

Bien entendu, nous est i
mons que les moyens don
nés a ces d ifférentes collcc· 
th·i tés cloi\•ent êlrc rée ls, 
sans augmentation injusti
fi ée de la pression fiscale. 

« La ' 'isite de 1 J'ensemblc f..faire de Nantes, raison de 
industriel et portuaire de rappeler que pour votre \•il· 
Nantes·St-N:izairc m'a con Je, la mer n'était pas simple· 
firmé dans l'idée que l'em· ment un passé prest igieux, 
ploî pom·ait et dc\•ait ' 'enir mai s égri!emcnt une dimen· 
de la mer. sion essenti ell e ll e son a\·c· 

Cec i justifie l'objectif de nir. 

prendront la parole, les délégués de BOLIVIE, 

d'ISRAËL et d'ESPAGNE 
ET reconquête de notre fonds Rcconquétc d'abord dans 

de commerce maritime que le dom::iinc du trafic muriti· 
nous nous sommes assi gnés. 

Cette politique est un élt!· 
ment essentiel de la recon 
quête de notre marchê in
térieu r et de la consolida· 
:.~~~rsde nos éch:ingcs cxtê· 

mo. 
Il convient tout à la fois 

de confirmer el de consoJi. 
der !a \'ocati on de l'ensem. 
bic portuaire N;:r.ntcs.St-Na
zairc dnns le <lom:iinc di;: 
l'importation des produits 
énergé1iqllcs et d'ass1:.rcr. en 
m2mc temps, !ri d iversilica
tion des act ivités et donc de 
l'accuei l de nouveaLL-.: tra
fics. 

CLAUDE POPEREN 
Aujourd'hui, le paysap.c 

ins1itulionncl c t poli liquc 
change r:ipickmcnt. La dê· 
centralisation engagée c s 1 
en rupt ure aycc b pï.1.~ique 
sécu laire du ccnlr-ahsrnc 
Notre intcrven iion ira d:i.ns 
Je sens de plus de dêœntrn
lisat ion et de démocrati sa
tion , t·n opposition fonda. 

Nous pensons que pour 
un élargissemen t de la dê· 
mocratie au ni\·eau du dé· 
parlement cl de la région, 
];.i direc tion de ces collecri· 
\•ités clo il H!\'CnÎr à ]'exécu
tif du plu tOt qu'au COllplc 
Pr..!sidcnt-Comm1ssairc. 

Enfin, nous nous pronon
(sulte page ~) 

Elle es t â J'ê\'idencc, pour 
le bassin de Nant es..S tNa. 
zair.:, une des composa ntes 
de la relance de l'emploi et, 
vous a\·ez eu, l\-lonsieur le 

Dl! même, l'année 1981 
verra, gr.iœ au crédit ins
cri t riu budget, s'ac hc\·cr la 
rCalis:it i on du terminal 
ch:irbonnier. ~ 

r-.-tais il ne suffi t pas de 
consacrer la vocation éner· 
gétique de l'ensemble Nan· 
tes.St-Nrizaire. Il faut égalc-

(su lt e page 21 

Membre du Bureau po liti que du P.C.F. 

Vendredi 5 Février - 20 h 30 
Salle des Marsauderles, Ecol e des Marsauder1es. route de Paris. NANTES 

' Depuis le printemps, plusieurs minis
tres sont venus dans noire dépa rtement. 

Le Premier . le m inis tre du Plan; dans 
la dernière pé riode, Charles Fiterman. 
m inistre des Transports, et. ID semai ne 
dern iè re. pour la deuxième lois. le 
mini stre de la Mer, M. Le Pensec. pour 
traiter des probl èmes portua ires c l de 
la construction nDvDle. 

Détense et déuernooement de la nauare 
ne grandu pas son auteur. C 'est pour
quoi, nous approuvo ns le s propositions 
du ministre quand JI précise • quïl est 
nécessaire de donner une place plus 
importante dans la gestion des ports 
à la représentation des élus locaux et 
des trava illeurs • 

Nous publions pD r ailleurs le texlf'J 
Intégral de son d iscours qui représente 
pour no tre région un In térêt certain. 

Au cours de ce tt e journée de travai l 

• sur Je tas "· Il n'y a. certes, pDs été 
répondu à toutes les questio ns. à toutes 

les interrogations. ni à toutes les pro
positions; par exemple, celles très int é

ressantes faites pa r la C .G.T. et remises 
au minist re. Mais. pou r nous . commu
nistes. qui <.1vons engDgé le combat 
pour déf e ndre la nava le. il y a mainte· 
nant plus de dix ans. oui. Il y a vraiment 

Un changemen t dans le l a~~age, da ns 
les ~c le s nussi, même s d s reslenl 

.-ncore mesurés.. 

H C EM 
La C.F.D.T. Navale a fait le po int aprês 

la venue de M. Le Pensec . Nous aurions 
souhaité qu'elle fut aussi ferme sous 
le pouvoir glscardien pour déf endr e un ; 

industrie que ses représentants euro· 
péens s'ingéniaient à brader . 

• La visite du m inis tre. m 'a confirmé 
que remploi pouvait et deva it venir de 
la mer.• Nous sommes loin des études. 
des sché mas et DUtres propos itions 
t irant un trait su r la navale. plus 
attlrmant que les difficu ltés de notre 
région venaient pour r essentie] de cette 
inRY.strie. 

C 'est avec beaucoup d'intérêt que 
fai écouté le discours de M. le Maire 
de Salnt·Nazal re. rompant avec celui 
tenu en avril 1979. quand il précisa it : 
• Ce n 'est pas la première fois que des 
Industries étalent déplacée~ dans notre 
pays e t riue la mer n'est pas l'exclusl
vité de SDlnt-Nazal re ... 

Rappeler cela. ce n'es t pas par goût 
.de ID polém ique. c'est mesurer le 
chemin pa rcouru. c'es t le résu lt a t de 
l'action, c'est la volonté de changemen t , 
c'est aussi Je témoignage du rôle , de 

la volonté d~s communistes p_gur délen· 

1 

dre la na va le qui avait été illustrée avec 
force lors de la venue de Georges 
Marchais en 1977. à l"hôtel-de-vflle de 
Saint -Nazai re . c ·est aussi pourquoi nous 

voulons prendre tou te notre place dans 
la ba taille pour le changement. et ce 
n 'est pas la petite et mesquine manœ u· 
vre du président du Port autonome. 
M. Lambourg. qui nous rebutera . En 
effet. M. le Président Lambourg a eu 
lïmpolitesse de ne pas Invi te r au port 
de Montoir ni le maire de la commune , 
ni le conseiller général de ce canton . 

Jej\ll:_Lpuis Le Corre. Cette impolitesse 

Pour nous , donc , les munic1pah1és 
dont le territoire est situe dans rem
prise du Port autonome doivent part i· 
ciper. Leurs élus sont acteurs de la vie 
économique . de l'anlmatton portuai re. 
Elles y ont leur place . 

Un pas vfent d 'être fait dans ralfirma· 
tion de la volonté de défendre une 
industrie, un port. Mais la région com
porte d 'autres atouts , en s'appuyant 
sur le développement énergétique. su r 
ramélioratron des conditions de vie et 
de travail. du pouvoir d 'acha t de ceux 
qui font sa richesse . 

Mettre la pédale douce sur le pouvoi r 
d'achat , conduirait à êtouffer le mote ur , 
à bloquer le changement. 

Maurice ROCHER. 
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à NANTES~~~~~~~~~~~ 
LES NOUVEAUTES 
DE LA SEMAINE CARNET ROSE 

13 .19 fui§ §j 13., 11 •, [. j:' i Q TOUT HU TOUT FLAMME . -
~1 11n Cet•! 111 roalla(I par Jean-Paul 
tlnppono11u. 1v~ Yvo! Mo,tond. lu 
uall0Ao1onl. loJron Hunan. Alain 
.. ouchon.Joan·lueBulnau 

Nous ovons appris la 
naissance d'un pclll Dl· 
mllrl nu Coyer de nos i:a· 
maradcs Nelly et Karl 
AUOUUEAU (sccré lalrc 
de l;i sec tion de La Bau
le du PCF). 

Cinéma 
.. lei Club'" 

7G, AVENUE 

-
O\~~-:K~~~~~~EU1 

~ 
~ 

lletlln4etettwlr<!a lau• ~ 
~· )GUfl 

! T11 r1t rédu i t 
1eJdl et lundi • pour tous 

• MAD 1 • D 
Il MAX • ( lnt - rn mis! 

!I • • Une ~ 
~ ~ • étrange ~ • ~ • affaire ~ 

• Les filles 
~ • ! • de 
~ • ~ 

Grenoble ~ 

• !!!! 
••nt - !Jans] ~ 
-- ~- ~ HOTEL ~ 

• DES • 
AMÉRIOUES ~ • ~ b ~ 

• IPHIGENI 1 
(KA KOYANISJ 

~ 

1 tes ---, 
KORRIGANS 
1 1 

• q avenue de la ~ 

• 
République ~ 

• ST-NAZAIRE ! 

• Té l 22.44 .79 • 
• TOUT FEU, 

~ 

Il • 
~ TOUT • • FLAMME ~ 

1 RAG-
~ 

• 1 ! 
1 TIME ~ 1 Il 

• LA • Il 
CHÈVRE il • li 

Il 

• LA GUERRE ~ 

1 DU FEU 1: 
1 

1 MIDNIGHT il 
œ ~ 
1 EXPRESS • "'' - 10 nn~ 

~ 

2 

8 MAD MAJC . - Fiim ou•trnllan 
Jo Georoo Mlllar. avec Mel Glbson 
Jonnno Somucl. l foOh Kenys.!lyrnc 
,,1cvo Olsloy. T•m Bur.~'· Rooor Word 

G RAGTl il.1 E. - film da Mllos For 
mn•l. James Cnonay, Drod Oourll, Mo
sos Gunn. EllabOth McGovt1rn Ko• 
nom McM111on . P" 06rlon, Oona lo 
O'Connor, Jomos Oison. Mondy P1111n 
~ln. Hownrd E Rollln!. t.lnry S1eon 
nu•QC-~. l>: Jrmnn Mnllnr 

0 CE PL AISIR QU 'ON OIT CHAR 
NL L. - r11m do Mike Nlehols. nvoc 
J N!chnlson. A Oarou•olk. Ann M~ 1 
orci.Saudy111 Jon11lh11n 

Cl QUAND TU SERAS DEBLOQUE 
FA1$.M0 1 SIGNE 1 - Fiim de Frnn 
~o i s Lo1orrlur. ovoc ChriMIM Clov•o• 
Mar io Anno ChoJel. AnOmono. Pho lop 
pot.o.01ord 

O LA CH:vnE. - A11rro lube rie~ 
rotos do tin d'onné~. olond Franc" 
VObor. nvnc Piano Richard 111 Gornrn 
Oopordlo" 

0 llOTEl DES AMERIOUES. - rllm 
d Andre Uchl ~ o. D•·oc Cnihor lno De 
nooove 01 raulck Dowooro 

C LA GUERRE DU FEU. - frosque 
do! lomps prdhl~ ! o rlQ\Jll5 . réollséc 
1or Joo,·Jacquos Annoud 

0 T'ES FOLLE OU QUO I 7 - Fiim 
écrit cl re~ll•ô por Miche l Gôr~r d 
bvec Aldo t.l11cc lo.,o. Nlcolo Colfon 
Fobrlco luch lnl . Popock. Dorry Cowl 

G UNE ETl\ANGE AFFAIRE. - film 
da Pierra Gronlor-Oolorro, avec "-11 
•h11I Piccoli. Gdro rd Lanvin, Nmll~ll e 
aoye 

G LES FILUS DE GRENOBLE -
Film l•onco ls do JoOI lomolgn, lmor 
~~~~d pm Antlr6 Dussollcr. Zaà Chnu 

a NANTES--------- à SAINT-NAZAIRE 

*3•J!fu3§§j V.O. l;J· /,1;r33 V.F. 

MANDY PATINKIN - MARY STEENBURGEN 

S SALLES, 

5 FILMS 

MAD MAX ""'-""'' 
ROX ET ROUKY 

Quand tu seras débloqué 
fais-moi signe 

Féllcllntlons a ux heu· 
rcux parent s, meilleurs 
\'œux à Dimitri e t tous 1 

nos souhaits clc rétablls
scmcn t ta Nelly, 

U"llCUlu• OO •• ,l<•O" C"'O~ 
Meu,.ce llOCHEll 

11 "'• •et !' """"" - .... ,..,~~ 

'""""'' "' ~"·••'""" 1 

r1 ~/!';ne! ~ ~1t.l'f E:, 

,;., ml><>• ~ 111 •mn••n'~ 

~ ·'" 'IOu•n• tJ '"'""""'" '•""''"'""' 

NANTES - St-NAZAIRE ---- ~· t cJ1..:rs ~in11s, les élémc.n ts 

~~mnbl~rc ~~I: ~~~S~Ja°z°.J r~~n-

"LA MER : DIMENS~ON 
ESSENTIELLE DE L'AVENIR" 

Ch.,cu n m es urera Il: .chan
ge m e nt qui vn. du rcplt_ à la 
rcconC] uêt e. Chacun . doit cc
rcndant êcre consc1~11c que 

~:idf;J1s~ ~tc ddué p~~~c~~r~n ~~ 

déclare en Loire-Atlantique le Ministre Louis LE PENSEC \O~~ la lucidité d 'abor~. I~ 
reconquête du mnrcht': . i~te
ricur implique le niaintlen 
et le d évclopremt!nl rlc .la 
com péii t iv i té de nos ?u tils 
mari t imes, chacun dc\ r il Y 

( Suite de la première page) 

ment Cvi ter t1!"1 C tro p wan· 
de spécialisa tion tou jours 

!~~n ~f\'.~ t~si~c~ : i~:~nd a ~~sÏ ·~C:. 
cue il des trafics. 

C'est potirCJt'.oi, l'nnné_c 
1982 verra l;:i nuse en sc rn
c~ du qu;ii !l mar.chan d ises 
dtverses c l ra r ai ll eurs. le 
dé marrage d'u ne rrcm i èr~ 
t ranche d e lravnux, au Ill · 
\'Ca u de plu s de 6 mi llio ns 
clc francs po u r cc qui .:s t la 
pari_ de l'E!al .. :lu nOu\·ca u 
quat i1 vrac, c.IH Poste n° 3 
d e r-.fon toir . 

Ces travaux s 'achè\:cronl 
en 1983 

Grâce â cette politique ac· 
ti\·c d'équ ipement, l'ensem 
ble N<intcs - St-Nazaire clc
\·_rait <i pportcr ~~ cantribu· 
t1011 a notre pohuque de re
conquête des trafics agro
alimentaires, notamment par 
rappan à un certain nom
bre de g rands ports concur
rents . 

Enfin, au niveau d es tra
vaux d'entretien et , notam
m ent, des travaux de dra
gages. l'an né c !982 sera 
marquée par un ajustement 
s ignificatif . des crédits puis
que ceux·c1 passeront de 34 
â SI millions de francs. 

Par a illeurs, une d rague 
aspiratricc en marche de 
2 000 mJ dont l'appel d'of
fres est en cours <l'élabora 
lion , sera commandée en 
1982 et affectée a !'ent ret ien 
du chenal m éthanie r, lin 
!983. 

Le coût de cette drague 
est d e 90 mi l!ions e t sa com
m<1nde aura une influence 
s ur le plan d e ch arge d e 
nos chantiers. 

Ces équipemc!1 tS et. tra· 
vaux devron t bien Cvidc m
m cn t se réal ise r dans le res· 
pect de l'éco-systèmc de \'cs-

Nantes, <le St-Nazaire, a in si elle de nos chant iers doit 
que la région, puissen1 êt re, pcrmcnrc des créations net-
en tant que telles, rcprêsen- tes cl'<:mploi s . 
tées au ni\'C'a u du consei l Ces créations nettes rl'cm- \•eg~r.concou~s de ta.us.: 

c·est pourquo1. il est. md1s-
cl 'adminis1r.it1an du port. p!ois sont inclispensnbles 

Ainsi, se ra également con- d ans la zone de Nantcs-St-
firméc, 1a communauté d'in- Nazaire particulièreme nt i~~~,ni~l~cu:1suc s~i~n~ro~~sni~~~ 
térêt s cn t ri: le port cl ks muchée par le chOmage. . 
collcctivitCs locales. Elles pounon~ se pro~UL· Jcuse ment r_e spcct~s et !e 

dinlo(l'ue soctal maintenu. La cleu.'(ième composa n! c rc dans les mms qm v1cn-
Alo-=;.s. la mer n.c sera pas 

seulement un. enJCU du de. 
ven ir économique de votre 
région, mai s tout u n secteur 
oU les hommes se montre> 
ront capable" de se. r.:isscrn
blcr pour un projet corn· 
mun au :.ervice de la Fran 

~l~n~~1~;~ ~~~~i~i);:~~~n~~r~c~ n cA~;x créa tions d'emplois 
!'i ndus tri e navale. li ées ;:iu r edé marrngc de la 

J'éli la ferme tn tcn t ion de proclt_iction, s 'a jouteron t k s 
m e ttre un coup cl'arrl:t à créa t rnns découlant de.s c ~-
une rérioclc de rl!p!i qui a fets de contrats d e sol!cl ar!-

~1L~an11~crrrâ~f~~~c~ cfcc 4011~~ ~~eiu~i~-c~sfcscnc\~;~7fc r~1·.: Sl· 

~cf;~~~l~îlr1~cc25u~~ ~~li':~ , __ v_o;_" :._· _M_o"_'_;c_"'_ 1c_ M_•lr_c _________ _ 
que rnisonm1b!c de r~dê
miilrra gc ~c ~a product10n, 
cle conso!Jdnuon des ou t ils 
d e product ion c l de créa
tions d'emplois . 

I! fallait d'abord assurer 
les plnns de_ charge. C'est cc 
qui a été fait pour les chan
tie rs de l'Atl a ntique. 

En effet, depuis juillet 
198 1, les commandes qui ont 
été prises nsurc nt cc plan 
jusqu·cn 1983. 

Je me réJidtc tout parti
culièremen t <les commandes 
des porte - conteneurs Del
mas Vie!jcux . commande 
qui est exemplaire de la so
li darité qui doit exister en
tre armateurs français et 
chant ier s. 

J e signa le, â cette occ~· 
sion, que le plan d e consoli
dation et d'expansion de no
tre flotte de commerce qui 
a été arrêté par le gouverne
ment const i tue po11r les 
deux ans qui viennrnt une 
chance pour 110.'i chantiers 

,Je su is, par ni ll cms, par
faitement info rme d~ la si
tuat ion délicate du pla n de 
ch a r g c clc Dubigeon-Nor
manclie. 

"CONSTRUIRE, 
RÉPARER, 

TRANSPORTER 
FRANÇAIS" 

La C.G.T. rappelle 
et précise ses propositions 

Pl usieurs discussions sont en cours actuellement entre loa 
pouvoirs publics et les patrons portant sur : 

- le contrat professionnel, 
- l'org.::misatlon do lu construction navale. 
Parallêlement les Pouvoirs publlcs consultent les syndlcat9 

' sur ces points. 
A la veille de la venue à Salnt·Nazaire du ministre de la 

Mer, les syndicats C.G.T., ouvriers et mensuels du chantier 
naval et le syndicat des A.F.O. ont rappelé leurs positions do 
fo nds concernant leur Industrie et leur chantier et précisé le9 
questions qui rest e nt posées, questions qu ' ll s entendaient 
aborder avec le ministre de la Me r. 

LE LOUP GAROU DE LONDRES 1 

tuaire ; c'est p ourquo i, jl.! 
me réjouis de la rni_se en 

•ml!!l!lil!llll!ml~~ ~~cccdcd'f~11\~~~;~~n~~~~n~~i 
J \'er)~~~C~lb~~n d~CS~eeSCl.ffiCSU• 

f\'\ais, je pe ux déjà vous 
dire que les m esures qui 
ont été arrêtées p;:ir le gou
vernement en matière de 
crédits à l'c.xportation. re
donnent toutes sès cha nces 
à la nCgocintion qui a repri
se entre le chantier et Je 
gou\·e rnemen l pakistanais. 

• CONSTRUIRE, 
REPARER, 
TRANSPOR TER 
FRANÇAIS .. 

16 mJlllons de TJB afi n d "a~ 
:.urer et de plani fier la pt~ 
uuctlon et J'emplol pour dB 
Jongues années. T'ES FOLLE OU QUOI ? 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 

1 _ ~ ~ ~g ... P:~, ~a~~ .. 01B h h1010: 
MAO MAJC. 

2 -13 h 55, IS h 55. 18 h 55, 
20 h 55, 22 h 55, plus sam. 
2J h 5D : RD)( ET ROU KY. 

J - 14 h 20. 1 6h 20. 18 h 20 
20 h 20. 22 h 20. plus som., 
Oh 20 . QUA ND TU SERAS DE· 
BLOQU E, FAIS-MOI SIGNE 1 

4 - ~ ~ :· ~ · ~ :: p\~ 5 haa~'. 
Oh SO ·. LE LOUP-GAROU OE 
LO NDRES. 

5 
- ~ ~ 1

1g.' ~: hh lt p\1~5 ~D~~: 
0 h !O : T'ES fOUE au QUOI 7 

COLI SEE \14 h 30, 20 h lS, 22 h lS, 
plus dlm ., 16 h 30) 
1 - TO UT f[U, TOUT FLAMME. 
2 - (AUX PROFONOES. 
J - RAGTI ME (VO) 

~O!~R~E plus dlm , l4 h : WEST 
S10E STORY. 
22 h 30. plus dlm .. 16 h : Il 
y A-T-IL UN PILOTE CANS 
L'AVION 7 

t - 20 h. olus dlm .. 14 h : SO~EIL 
VERT 
22 h JO . Plus dlm., 16 h: PAR 
FUM OE FE MME 

J - 2D n. plu! dlm. 1~ h CHAN 
TONS SOUS LA PLUIE. 
22 h 15. plus dlm .. 16 h: L"AR 
!IRE AUX SABOTS. 

•----'- :ro h. pl u' dlm. 14 h 
GUERRE DES BOUTONS. 
22 h JO, plus dlm .. 16 h : 
TIE~ DE NUIT. 

1- I J h55, 16h. 20 h20, 2211.30 
plua j:llm .. 18 h: LA CHEVRE 

2 - 14 h !O. 16 h 30, 20 h 10 
:~~M~~ TOUT FE U, TOU1 

3 - 13 h 45, 16 h 4ü, 19 h 35 
22 h JO : RAGTIME [Vfl · la 
séance commeoco p~r le film 

4 - 14 h 10, 16 h 30. 20 h 10 
22 h 30: LE PROFESSIONNEL. 

S- 14 h 10. 16 h JO. 20 h 10 
22 h JO LA SOUPE AUX 
CHOUX. 

6-IJh 55, 16 h. 20h2S, 22h 30 
~l~~N~B'ù:. 18 h : LES FILLES DE 

KATORZA (\d h 30, 20 h 15, 22 h 15 
plus dlm., 16 h 30) 

1 - SALUT L"AMI, AOlEU LE TRE 
SOR, 

2 - UNE ETRANGE AFFAIRE . 
3 - COUP DE TORCHON , 
4 - ~iLPLAISIR Q"ON DIT CHAR 

1 - 14 h 30. 20 h, 22 h. pl~ dlm 
16 h 30 : MI ONI GHT EXPRESS 

2 - {ml!m1u horolre'l . COMMENl 
DRAGUER TOUTES LE S FILLES 

1 - 20 h, plu! dlm .. 14 h : IL ET AI • 
UNE FOIB OANS L'OUEST, 
Z2 h 15 . plu9 d1m., 18 h : ME 
TAL HURLANT. 

2 - <'Oh, plu9 dlm. 14 h 30 : AU 
TANT EN EMPOR TE LE VENT. 

OLYMPIA 04 h 30, :;>() h 15, 22 h 1~ 
plus 16 h JO. le dlm) LA CUERRI 
ET LE FEU ld olby·stôr~11) 

' rcs doit perm e ttre au port 
nutonomc de Nant es-St-Na
zaire de jouer pleinemen t 
son rOlc d 'e ntraînement in-

i!lil!Dl!!:llll!lllEl@r;t 1 g1:;lt~:cl ciE~u~.~~P~~~:.onda~'s 
TOUT FEU, 

TOUT 
FLAMME 

1 ~~::-~ c~ff~~~~~ ~~~}i~i~~:~~~j 
m'nppara.it bten que c'es t 

J dans l'ic\Ce de communauté 

1 ~~~~tCr~~i~ci~nsle ~~~'(ep!~sfi~~ 
de la to ta lité de !a zone 
dans laquelle le po r t est en
raciné. 

Afin, du r cs ie, d'améliore r 
cette inse rt io n, les services 
o nt , à m a d emande; engagé 
une consultotion sur b r é
forme des cond itions de ges
tio n d es ports autonomes, 
.ifin de foire llne place plus 
im portante :l la rc ;n"~SC'ntJ · 
1ion des é lu s loca:.u e t d es 
travai lleurs. 

Dans Je cadre d e cette ré
forme. je ~rois sou_h ai table 
CJUI'.!, cl e m a m les villes de 

NÉCROLOGIE 
Nous avons appris le 

décès de notre camarade 
Pabo!s u Manu P, retraité 
de la S .N.LA. Ma lgré son 
grand âge Il é lati toujours 
présent dans nos fêtes, 
manifestat ion entr e autres, 
celle du t ' ' mal è laquelle 
il était três attaché . 

La Sect ion de la S .N.LA. 
du P.C.F .. a Les Nouvelles 
de Lo! re·Atlantique " e t la 
Fédératio n saluent sa mé· 
moire et présentent â 
toute sa famill e leurs plus 
sincères condoléances. 

D'au tres commandes sont 
également en cou rs d'étude, 
e t je prends, devant \"OUS. 
l'engagement t rès ferme, 
que toutes les mesu res se
ront prises pour que le car
n e t de cc cha nt ie r sait as
sure! dans les semaines qui 
' ' iennent. 

Le rétablisse m ent des car
n e ts de commande dans nos 
chantiers a permis d'cnRa
ger. avec calme et résolu· 

::~~· :1~ ~l~~~~ f~d~~~r~~li~~: 
vale. Cette mi ssion m'a é té 
confi ée par le P re m ier Mi
ni s tre 

L'opération de consol ida
tion es t en cours pour les 
c hantiers de F rance·Dt•nker-
quc. La Ciota! et !.'.l C.~ 1.U.-t. 

El k s'effectuera dans la 
sauvegarde de r e m ploi et 
dans le respect de la voca· 
Lion n:l\':l)c de chacun des 
sites. 

c 1le ;~~Ùq~1ac~~~:e~é~.~~u~~ 
ridée d'une opération sem
blable de consolidation pou· 
\ 'ant s"effectuc r au1our des 
chantiers de l'Atlantique. 

J e voudrais. tout d'abo rd 
dire qu'aucune d écision 
n'est prise et que. si ~es 
négaciaiions pcu\'cnt u11lc
mcn1 s·,·ngagcr s_ur une opé
ration d e consolzclation. elle 
d~vrn ég;:i lcment s'o:tTcctuer 
d;:i.ns {c rl'5pcct de la \'O~<I· 
tian na\'ale de cl~aque s il :: 
et dans le mainllcn _de la 
croissa nce de l'cmp!?I. . 

E n effet. 1·amélLora t1on 
des plJ.ns de cha rge e t _ 1<: 
rcnforcc m enl d e la capac1tit 
çommerciJlc c! d ._. rechcr· HORAIRES 

LES KORRIGANS Opéra de Nantes Le Centre Chorégraphique de Rennes 
Pour trois rcprése nl otlons au 

Théll trc Gro11ln , vendredi 15 
j;:invicr à 20 h 30, sa med i lb 
Jilnvicr à 20 h 30 cl dim:inche 
17 janvier 1i 14 h 30 le Thcà1rc 
Chon•sr.-.phlquc de Re n n c s 
(Cen 1rC' na t ion:il) présente qu a· 
t rc œuvr.-s modern es : Solilo 
que, Comedia. Interférences 
Eq u inO)(C. 

Le Thé~ tn: Chorl'gr.1ph1q11c 

~~!~~~n:J! ë,\,rtG~e~~~f1~:i t1~ 
ciuteanu . Cel nrt1su roumain 
est diplômé de l'Ecole Surié
n curr Chort!g raph1QUl' <le Bu 
carrs t r i a sui\'! des cou rs nu 
Thé.'.J trc du Bokhoi !I Moscou. 

Interprète du répertoire. Gigi 
GhCQ"rgJ1c Cadult!nnu est mn 
té !J danser dans J e 11ombreu'\" 
p;l\S 

Il pr..:sentc r.ip1demen1 drs 
chu 1 t'g rnphics orli:maleo,;. lm 

~ïf ~:1
1

r:;.\~:~;·~ 1 1~~': b 1~:~1~~~ e ~:~. 
801111 . Londr es. Culocne. 

1 ~:0~~11~ .• ~ 11:.r11~1u~~l. , ~~n;;~,,(~rl" 
Dan se de Cannes C'('sf J\'c, 
~o n ;iidc que G1 1: 1 Ghl·orght 
Cnc ililc;i nu [onde le Studio dc 
D a ri~ e Cont r mpor.i inr au 
Gr:111rJ Théù tr..' de t\ ancv ovcc 
lcq11cl il l·ntrcprcnd de n1>n1· 

brcuscs tournées !I l'ftra11grr. 
En 1979 le Théâ tre Chorq;rn

P hi que de Rennes. rccu.nnu 
Centre National par le .\ 1ml>· 
l('re rJc ta Culture. préscn1e sy~ 

bh:o~~~ céa~1u!~~~~ac!~15 ~ 1G 1 f~ 
~~~~~~eg~~lec t1 ·~~1ltd~~ ~,Ôtl~ 1:J~r;; 
créatio n cl1orCgrn ph1quc trnn. 
çaise Gigi Gheo rghe C:ici ull'a· 
nu esl applaudi a\'ec s:i CQ!nP!I 
gnle dans de nombreuses ville' 
e t à plus ieurs festl\•a1s natî<>" 
l:lU.'( et ln1 erna1lon;rn~.. Pc:...'I 
dant J:i sal~on 195 1-1932. 1c 
T h ê [1 1 r e Churëi;raphlquc dt! 
Rennes se produira sur ks 

scènes des Opêr.:is de L)on. P:i
r is. Hrunbouri;; ... 

- Location au.'" gukheb du 
Thé.1tn! Gr.:i51in à p:irnr du 

j~~~i s~~1r 11~11 ~fr~1a ~~J:~. 1J! 
10 h 30 .'l 13 h e t de 1.i li i.t 
J6h30. 

_ Pa r 1<1 lêp hon.e, à. parrir du 
mcr c: red1 U ian\"te r . de 11 h 
a 13 h et Uc \.J h à 16 h 30 
(401 il.H.H . 

Pour la CGT, l"axe essen
tiel se trouve dans ce t ryp
t'que. sans pour autant, pré
clse-t"e!le. "romber dans un 
protectionnisme exareerbé. Il 
s·ag/r de reconquêrfr le mar
ché Français". 

I - POUT/QUE INDUSTRIEL 
LE 

1 J Déveioppement de la 
fl otte franç aise afin de per
mettre u n e couverture de 
50 % de notre trafic ma rlt l· 
me gravement déficitaire (ac. 
tuellement. noire fl otte est 
de 10 ;nllllons 500000 TJ .B.J 
E. ll e devrait être portée à 

2} Développeme nt du ca
botage. accroissement d 'au 
ll"'Olns 20 % de la fl otllle de 
pêche, ce qui donnerait les 
moyens de maintenir et de 
développer les pet 1 t s et 
moyens chan tiers. 

3) Lutter contre les pavil
lons de complalsance. 

4) Développement de la 
coopé rat ion Internationale 
avec tous les pays e l nota~ 
ment avec ceux en vole d e 
développement 

Dans !'Immédiat. la CGT 
demande que les navires vrac
qui ers, RO.RO (en fait les na
vires polyvalent s de la no11o 
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Samedi 23 et Dimanche 24 Janvier 

Porgy and Bess 
opéra de George Gershwin 

!i ~~~~\"ë::Jr{n°sl!;'~;1:Jfrl!2i 
~~nt~~~-i~r 2:i° 1~ ~ ID.1 a~·~~~é~ 
lêbre opéra de G. Gershwin. 
• Porgy and Bess •. 

Le N.:w York Mar!em Opera 
Ensemble, pour leu r prem ière 
tournêe en Europe, présente 
Ja version ori ginale de • Porgy 
and Bess •. Cet oo.:r.i pour 
artistes noirs , la nlus célcbie 
e t la plus appréciêe Jes œu-

~·b~~c~r~~ut~n~rr~~l~~·~'S o:; 
rellc• 

Gcr;hwin considérait • Por
~ and !Jess • comme un "orx_l. 
r:i fo lklonque". A 13 chfférencr 
de )a ven;ion cinéma;opr:iph1 
que. ln \-Cr..ion thü t r.:ilc c.on-

~~~~ 'd~ d~i~~al~~nd1afc~~~t 
coMus comme • 1 irot plcnty 
of nothlns • ou • Summen1-

L·ou\'r.Jge entier es1 m::irqué 
rar un • s tyk·J azz • cher !J 

c,rD~~~\·i~ue production . t.'lus 
1 c s chanteurs el mu,1c1cns 
d'orches tre . sont de~ :i~ r! ri -

~~\~t ~ea:t~fr:,~~~ E~~~~X3~~ 
aux représenlat1ons uunn~ à 
Bro.adw:l\' et :iu Gran e! O~r;, 
de Hous1on. Les dK"ors ont é1é 
conçus e t conq~il s pa_r Me
nil Stone A' s0C1ate~. 1mpor· 
1ants réa llsateur.. de a&:ori. 
au.'( E tats-Unis. 



JANVIER 

En pleine terre 
Ail. êchalotes. 

Sous châssi s 

Carottes à châssis. lai
tues Gatte Reine de Mal, 
~avets Milan et ml-longs 
11 forcer, ra::Jls à forcer 

• 
En pleine terre 

Tous les bulbes d'oi 
gnons à fleurs (dernière 
lim ite pour Jacinthes 
tul lpes) 

Sous châssis 

Œillets de Nice et 
Cha baud 

FEVRIER 

En pleine terre 

Ali. chicorées sauva
ges. éohalotes , laitues 
de printemps, oignons 
jaunes paille . oignons de 
Mulhouse (bulbes), per
sil. poi reaux. pois hâtifs 
à grains rond s. radis . 

Sous châssis 
Carottes hâtives, 

choux-fleurs hâtifs. choux 
pommes. oignons blancs, 
melons. poireaux, radis, 
tomates 

0 

En pleine terre 
Pois de senteur. 

Sous châssis 

Pétunias. reines· mar· 
gue r!tes. sauges, zinnias. 

PLANTEZ Anémones 
e+ r !"nnncules 

En pleine terre 

Coreopls Godé tl as. lpo· 
mées, Ju l ienne de Mahon. 
gypsophiles. mufliers. 
œlllets d 1 vers, pieds 
d'alouettes, pois de sen· 
teur, reines-marguerites. 
scabieuses, silènes. sou
c is. th a losls zinnias 

Pour vos pelouses 
parcs e t j ardins, 

une bonne adresse : 

Ets PIT ARD Frères 
Le Point-du-Jour 

SAINT·NAZAIRE 
Tél. 22.11.BB 

Beau-Sole li 
Z.I. de 

ST-GILDAS-DES-BOIS 
Tél. 01.40.77 

GALIEl!UES DU t· 
Un rnukou no~~~~'~"~'°~'~·'~'~ t 

M. CAILLAUD Tél . 46.00.36 
5, rue de la Convention • NANTES 

Motoculteurs 

Tondeuses 

Petits tracteurs 

AGRIA 
Tronçonneuses --

ATELIER 

SEMEZ 
gazons. 

les premiers 

MARS · 

En pleine terre 

Ail. échalotes, chou> 
cabus et Milan. carottes. 
chico.rée, choux-fleurs. 
ciboule. ci b ou 1 e t t e 
(pl ants). échalotes. ép i· 
nards d'été, la itues de 
prin te mps et d'été, lai· 
tues romaines, navets. 
oignons blancs et jaunes, 
oseille. persil . poireaux, 
pois ronds et ridés, pom
mes de terre hâtives. 
radis, salsifis. 

Service après-vente 

LER u x 
VOTRE GRAINETIER 

DISTRIBUTEUR DES GRAINES 

·vlLMORIN 
Angle rue Albert-de-Mun e l place des Mortyrs 

el GAROEN·CENTER. IOUlO de Pornichet 
SA\NT·NAZAIRE · Till. 22-4S47 

Sous châssis 
Céler i, chicorées fri

sées, pommes de terre 
germées, tomates, hari
cots pour filets. 

0 

Sous châssis 

MAI 

En pleine terre 

Artichauts , b e tt eraves. 
c ar don. c arott es. cé ler i, 
chicorées sauvages . endi
v es. choux pommes. 
choux -fl eurs. choux na
vets, ciboul e t te. concom· 
bres . corni c hon s . cou r
ges. épl nnrds d 'é té . harl· 
cots. 1 ai t u es. melons. 
neve ts. ose ille. p ersil. 
pissenl i ts . poi re au x. pois , 
potirons. rad is, salslfls. 
t ét r agon e, thvm, tomates. 

ill 

En pleine terre 

ŒHlets, pavots, pétu
n i as, ph 1 o x, p i e d s 
d'a louette, pourpier. pri-

cl a rk las, cobées. coréop 
sis. c schsch o ltzlas. gall 
lardes , g iro fl ées . godé· 
lias. gyp soph l les 

PL ANTEZ OIGNONS A 
FLEURS : Bégoni as. can
nas, dahlias. olaïeuls. 

JUILLET 

En ple ine terre 

Carottes. cerfeull , chi 
corées, choux bricolis . 
épinards, h aricots. laitue . 
mâche, navets, olçinons 
blancs, persil. poi r eaux . 
poi s 

En pleine terre 

Campanules. giroflée 
q uarantaine . giroflées d · 

NANTES • !JUlSOIR 
LA CLINIQUE DE L'ELECTRO·MENAGER 

1, rue Arche-Sèche (côté pl. Royale) NANTES • Tél.48-47·57 

ENFIN llN SPECIALISTE qui vou• a •élee1lonn6 
· une gamme 

D'APPAREIL DE Q!!ALITE asp;;;;e~~~p:!::~ses 
el tout le petit ELECTRO-MENAGER 

mevères des jardins, 
pyrètres, reines - margÙe· 
rites. 

JUIN 

En pleine terre 

Nice, muflie rs, myosotis, 
œlllets mi ardises , œillets 
d es poêtes . pâquerettes. 
pensées, silènes. 

AOUT 

En pleine terre 

La plus Grande Quincaillerie 

du Sud de la Loire 

Balsami nes, bégon ias, 
gobées. gaillardes. hélio
tropes. ipomées à gran· 
des fleurs. œillets divers, 
pétunias. sauges. 

AVRIL 

zla, gaillardes. giroflées, 
godélias. gypsophiles, lm
m or tel les. ipomées, 
jul iennes, lin rouge, mu· 
fliers, œrllets d ive r s, 
phlox , pois de senteur, 
pourpier, pytèthre, reines
marguerites, r éséda, rose 
d'Inde, salpigolsis. sau· 
ges, scabieuses, silènes, 
soucis, thalspis, zinnias. 

PLANTEZ BULBES ET 
TUBERCULES de glaïeuls. 
dahlias, tigridlas, Mont
brétlas, bégonias. 

Betterav es, ca rdons . 
carottes , céleri, cerfeuil, 
chicorée, concom· 
bres, cornichons, épi
nards, haricots. laitues, 
oseille. persil, pissenlits, 
poireaux, pois. radis, 
scorsonères. 

Carottes, chicorées fri· 
sées, épinards, laitues 
d 'h iver , m âche, navets , 
o ignons , poireaux, rad is , 
scorsonères. 

et 

93, rue Jean.Jaurès 

REZE · Tél. 75.69.10 

Le Spécialiste 
du Bricolage 
et du 
Jardinage 

En pleine terre 

Arti chauts , (œilletonsJ.. 
asperges (griffes). bette
raves. carottes, céleris, 
chicorées. choux - fleurs, 
choux, navets, ciboule , 
c iboulette, épinards, 
estragon. fraisiers. hari
cots. 1 a i tues, navets . 
oignons . persil. p issen
lits , po i reaux. pois ronds 
e t sucrés . pommes de 
terre, radis. 

Sous châssis 

Aubergines, co urges , 
melons, potirons. 

0 

En pleine terre 
Coquelicots, coréopi· 

sis, cosmos. eschs"cholt· 

e 
Continuez vos semis 

de gazon. - - --· ~--En pleine terre _, -

Sous châssis 

Coléus. lobélias. pétu
nias. sauges. 

Alysses, amaran· 
tes, ancolies. anémones, 
balsam ines, campanules, 
capucines, centaurées, 
célos ie , chrysant hêmes, 

tondeuses WOLF et LAWN-BOY · 

• 
En pleine terre 

- c a lcéolalres. clnéral 
res, giroflées. mufliers . 
myosoti s, œillets divers 
pâquerettes , pensées 
prim evè r es. silênes 
(semi s en terrines pour 
les vari étés fragiles). 

SEPTEMBRE, 

En pleine terre 

Carottes , c e r f e u 1 1 
c houx, épinards, fra isiers 
(p lants). laitue d'hiver 
mâche. navets, oignons 
persil. rad is . 

Il 

En pleine terre 

Campanules. mufliers 

myosotis. œlllets, pâque
ettes, pensées. silènes . 

OIGNONS A FLEURS 
EN PLEINE TERRE ET EN 
POTEE POUR FORCER : 
A némones, c r ocus. Jacin
thes, iris, jonquilles. lys. 
n a r c i s s e s, r e n o n • 
cu les. scilles, tu li pes. 

OCTOBRE 

En pleine terre 

Pois hâtifs. mâche, 
r adis, fraisiers (plants). 
épinards. ai l . cerfeuil. 

• 
En pleine terre 

OIGNONS A FLEURS : 
Jac inth es. jonquilles. ané· 
mon Ei s, crocus , l r ls, lys , 
n a r cisses, r en on -
cules, tulipes. 

SEMER jusqu 'au 15 
octobre les gazons et 
prairies . 

TOU.fi LES VE:TEMENTS 
LEVl'S - LOIS 
WRANGLER 

BIJFFAL~ COOPER 

BLOU~~ CUIR 

BOTTES GARDIAN" 
(MEXI~ etc.) 

PIJLLS MARINS 
--0-

CAHANS 
DIJffl.E.COATS 

Pâquerettes, pensêes, 
p r 1 me v è r es . s il ènes 
(semis en te rrin es pou r 
les v ari étés f rag il es). 

NOVEMBRE 

En ple ine terre 

Ail, écha lotes. fra isiers 
(plants), pois h â t 1 f s, 
fèves. 

• 
En pleine terre 

OIGNONS A FLEURS·: 
A némones. crocus, iris, 
jacinthes. jonquilles. nar~ 
cisses, renoncules, tufi· 
pes. 

DECEMBRE 

Par bea.u temps. vous 
pouvez semer au potag~ r 

poi s e t fèves. 
Au jardin d'agrémen t , 

t ous les oignons à fleurs 
de printemps 

STOCKS 
AMÉRiCiUNS 

NANTES 
3 ru.e Sanleull 
nt. 11 .09.9J 

21 rue do Stn1sbourg 
(p1"ês1uedcVerduo) 

3 allt!e du Port· Mall/ard 
(prêsc:h.iteau)Hf.47.95.94 

PARKAS 
BLGllSSONS 

D'AVIATEURS 

TOUT L'HABILLEMENT POUR 

LA CHASSE ET LA PÊCHE 
Cl~ • Bottes - Vesles de chasse, etc ... 

ve lte génératlon ). soient corn. 
mandés por es armateurs 
irançals et construits dans 
nos chantiers Jfln d'améliorer 
I<:! taux de couverture de nos 

CONSTRUIRE, RÉPARER, TRANSPORTER FRANÇAIS (suite) 
i:.nreglstrêe en octobro der
nier pour la Société Deimos. 
ainsi que l'accord de principe 
pour 2 cargos camerounais. 
r ortani ainsi â pfus de 14 
millions d heures de travai l 
los com 'llandes prises depuis 
ocwbrn 1980. Mals • /'essen. 
//c l du carnet de commandos 
es t a /"exportation et complO 
tenu des besoins. des com· 
mondes f rançolsces devraient 
se IDJre /our. a 

échang es mari t imes. 2' • LE REGROUPEMEN1 DES 
La réparat ion navale est un fROIS t;HANTIERS : LA SfY· 

!: ec teur lndustrJel très lié à NE, LA C/01 AT. FR ANCE· 
l"évolut lon des transports ma . DUNKERQUE 

~1:~~~: j~~~r~":,1~~,e ~au rs · a~~ A r oPposé des pratiques 

plan lnternat lona! ~~~~e~~~s ,lnt~~l l ~~;ro0u:ie~~~~ 
La France est placée parmi ub/ectll , le ·enf:ircemen t de la 

les tous premier s pays pour capacité de product ion de la 
la répara tion navaie Elle res· Construction N<Jvnle França l· 

~~l~~d~~~~~~e~ l~sn ~~ûut s pl~: !:~;n10: ~1ni:;~g~r d~~1pé:J1~~ 
êlovés aue dans 1es pays en rents chantiers. conservant et 
vo le de ".léve 1oppemen t - dtive/oppont la capaci té de 
étan t compensés à travall chacun d'eux à cons trui re 
égal par une lmmoblllsatlon tous les typos do navires 
moins longue des navi ~e s dans •es rpel/leures condl 
Mols. c"es t su r1 ou· en ~a lson i :ons • 
de sa haute technlc!!é et de 
la qunllf lca tlon de s.es sa la· 
r lés quo la réoa_ra!IOfl nnvale 
françn lse sf' dlst ir>aue 

, Un Immense mor chO csr 
1Jc ruc/lcmen: en cou rs • sou· 
l igne la CG1 q!..11 µréclse que 
sc ion .me éwJe parue dons 
le lournal de ln Marine Mar· 
chando. soulernenr un navire 
sur trois es! en conform!1é 
nvcc les co nvont ions MAR 
POL 73 SOLAS 74 ot leurs 

~~~to~~·~:tru~~~ ~;~~1l!c '~ ~~~ 
doivent être 111ap1és 11ux nor 
mes OMC! d i 1978 

fi LES STRJCTURES 

' 110NS 

LE S NATIONALISA· 

Cette garant ie d"avenlr ex. 
du t fermemen t toute éven· 
tuelle soéclnllsa110 11 desc\1an 
t!e r<i el toute tendnnco aux 
dén loce'll en ts des t r a va 11· 
lflurs 

Ce regroupement proposê 
doit être contrôlé flnanc lère
rnnnl et lndustr loll emont par 
' Etat 

C'P.st pou rquoi ln CGT re· 
.1on,Hn u<i • unn onrt lclpat lon 
rie l"f ta f tw main .~ h Io lwu 
ic ru de Io m/1101/10 de bloco· 
ne nour /ul norm otl ro r:J ï nt or 
veni r dans tous les domo / 

J . EN CE OUI CONCERNE 
l"EVENTUfL RAPPRQ. 
CHEMf.'VT A. 4 . DUBIGEON. 
ri ens tous les cas l "Etal et 
1 es ora :in1<ia t lonP svndlca!eo; 
• rlo 'vr"1' cont•ôlo r ot molrr /. 
~cr /"tl 1·ol111 lon t!n naron f/ s 
M "I l 'nmnl ri l lndlvlrlue l et 
r olloc!l l sur los doux si tes • 

L"ac11vlt6 d3s pollts et 
moyens chanllors non con· 
ro rn6s pnr los mnrl!flca tlons 
do str11c turo9. doit bien évl-
dommont ôtr o uoront lo. ' 

Ill PLANIFICA1/0N ET 
HARMONISATION 
DES CHANTIERS 

Un contrôle paritai re syndl· 
cals . Etat Patronat dolt 
permettre • de vérifier /'el l/
cac/ré de l'ur /llsatlon dos a/. 
des •. 

Due le patronat dâgage les 
moyens financiers pour la 
mise en pl ace d"un program· 
me dïnvest lssements maté· 
r!els et humaliis . 

- Oue les condi tions de 
travall soi ent améliorées. 

- Ou"un vérit able effort 
so it entrepris afin • de deve· 
loppor la recherche technol rr 
iJ lqt10 oour pfocer nos chan 
tiers iJ Io pointe des technl 
ques en dépf/vatlsant les or· 
çanlsmes de recherches. /es 
r.: laçan t oins/ de façon préoon. 
ddra11te et elf lcace dans Io 
co11ccrt ln tcrnat lonol . • 

IV · SECTEUR SOCIA L 

Ainsi av ec 'a part lclpotlon 
o• l"alde flnanc lè re do !"Etai, 
r..0 11 0 polit ique Indus tr iel le 
r ova trlce ne peut ê t ra dlsso. 
clôe • :func po//11que sociale 
aur:Joclouse •, assu ran t le dB. 
~o l op pomont do 1 omplol. le 
maint ien ot la pr og ress ion du 
nouvolr d"achat des sa lolres , 
Io développemen1 des droit s 
c• libertés syndicales . 

Ces masures débouchent 
sur : 

- La généroll so tlon dos 
déport s O 55 ons r:o qui cr ée
ra 1200 EMPLOIS 

- La 50mo somalno de 
congés son~ romlss on ceuse 
dos avantages acnuls . co qul 
créera 560 EMPLOIS 

- La réduc••on du temps 
do trava! I sons perte de sa· 
lal re à 38 h ce qul crée rt1 
1 210 EMPLOIS comme pre-

mlère étape allan t vers les 
35 h. 

- L'embauche des lntêrl· 
maires permanents et des 
cont rats à durée détermlnêe 
ce qui crêera 2420 EMPLOIS 

Toutes ces mesures entrai
neraient . dons un premier 
temps, ' "embauche et ID créo· 
tl on de 5390 EMPLOIS, au 
minimum, pour l'ensemblede 
nos Industr ies 

A ces mesures, Il faut 
<: jouter le maint ien des cen· 
I res d'apprentissage et la ne: 
cesslté de donner aux Jeunes 
apprent is et aux trava illeurs 
une vér' table format ion pro· 
fcsslonnelle 

Des avancées 
positives 
(APRES LA REUNION 

AU MINISTERE DE LA MER) 

l"onsemble dos Fôdératlon s 
synd ical es do Io construction 
r·av<J le étalent pr6sontes le 2 
décembre au Mln"!!tère de la 
Mer 

l a CGT rappelle ce qui 
constit ue l 'esso n1 le l de cette 
ontrevuo 

Il s'ogl t. comme r a sou l l· 
1J n6 le o;ho f du cablno t du Ml. 
nls tre do • corisol'dor o / do 
dâvo/oppcr Io •;onsfr ucllon no· 
volo fr onça/se. ca: c"ost u110 
111dus11 lo essonl le llo O /' /11dJ. 
oom./ll11co du poy.<; • . 

Pou r celo tr ois grandos Il· 
gnos: 

1 · DEVELOPPER LA fLQl . 
TE FRANÇAISE 

2 · AUGMENTER LA PRQ. 
[)LJCTION DES CHANTIERS. 

3 STOPPER LA CHUTE 
UES EFFEC TI FS ET LES AUG-

MENTER POU R TENIR COMP
TE DE LA PROGRESSION DES 
COMMANDES. 

• Autant dïnltlatlves et 
orientations positives qui vont 
dons te · sens de ce que · pré
conise Io C.G.T. depuis des 
années •. 

PLUSIEURS ETAPES SONT 
ENVISAGEES 

1982 : Il est prêvu un valu· 
me de commandes. â 430 000 
T JBC so it uM prog resslo 11 
d"envlron 10 %. 

1983 nouvelle progress ion 
denvlron 10 % soi t environ 
470000 TJ BC. 

SUR LE PLAN SOCIAL 

1. Le MlnlstèrA lntervlen· 
dra pour le respect des droits 
actuels . 

2 • EMPLOIS 

Pré-retraite : un dispositi f 
cl olr dol! être mis en place. 
ObJec//I . compenser cl1aque 
"!épa rt par une embauche 
Cette jlsposl tlon devrait dé· 
gager 1 000 emplois en 1982 

Embauches supplémen tol 
res: l 'augmontotwn des com. 
mandes doi t permettre 500 
t:.mbouches nouvellostou lours 
on 19a2 . 

Travo// l11 tdrlmolro · Io but 
es t do résorber Io trava il ln· 
lérlma!re présentant uncarac· 
!ère permnnon l par rembau· 
o;he déllnlllve. Su• co point. 
dntre out res. Io C.G.T. o fol1 
oes proposi tions précises . 

Cos trois points (pré-ro lrol. 
to, co mmandes en housse. 01 
intérim ] doivent porme ltre un 
pion d"embauchos non n69ll· 
geai.ile dons la con struction 
navale franç_!llse. 

ORG ANISATION 
DES CHANTIERS 

1 • L'Alsthom . Atlantique 
rentre dans le secteur publ ic 
i.vec la nationa li sat ion de la 
CGE. 

2 · L"Etat veut rapprocher 
les chant iers de France-Dun
kerque de Io Seyne et de la 
Clo1ot. Le secteur public ren 
trera lt dans ce nouveau 9rou· 
pe par une pr ise de partie l· 
patlon au capital. 

3 ·Dans un 2ème temps: 
•'Alsthom·Atlant lque et Dubl· 
geon pourraient ég<Jl ement se 
rapproch er 

Là encore. la CGT cons/. 
c.tê re comme poslllve l'entrée 
de /"Alsthom.Aflant lque dans 
/ry secteur nationalisé et la 
r..rfse do partlc•patlon du sec· 
t eur public dons les outres 
chantiers. 

l e niveau de cett e par! lcl· 
potion rlol t selon la CGT. êt re 
e//lcacc donc sulllsante et 
tenir compte du niveau de 
roide publique. 

Cependant. après la réu· 
nlon du 16 dér:embre. oü fut 
rem l s pa r le mlnlstêre 
un pro/e t écrit. la CGT 
considère que le p r o 1e 1 
qui lul o été remis corn· 
;..orte • de lourdes lnsulllsan. 
ces •. 

• Il est en re rral t sur les 
déclaro tlons oralcb des pré· 
c édcnres réunions •. 

• Il ne perme1 pas eux 
r.ouvolrs pub/les de contrô
lor la Navale Françalso •. 

• Il ~onna au secteur pr/. 
vé Schneider 'es deux tiers 
des capoc/rés de production 
de Io N1wolc Française •. 

• Il provoque du même 
coup un désdqu//1hre entre le 
.•acteur pubf/..; et le secteu1 
~rlvd. • 

En somme, constate Je syn. 
dlcat cette situation découle 
<:xcluslvement du la it que 
des mesures allant dans le 
bon sens. telle I entrée des 
Chantiers de l"Atlant lquo 
dons Je secteur pub/le et la 
& r 1 se de participation de 
l'Etat dans les autres chan· 
t ie rs ne sont pos poussées 
assez loin pour être e/flca· 

· En conclusion. le pro/et en 
l'é tat nc tuel n'es t pas cons/. 
déré comme pleinement posl· 
tif par fa C.G.T. 

AU SUJET Of L 'ORGAN!· 
SATION DE LA CONSTRUC· 
T/ON NAVALE 

la CGT exprime son • ln· 
ou/étude • compte lenu de la 
faiblesse du secteur publtc 
5200 travallleu•s lace à un 
secteu r privé tel France-Dun· 
keroue la Ciotat l a Seyne 
11 500 travailleurs. risque de 
concurrence dé loyale. 

AU SUJET DE LA NATIO· 
r.'AUSATION 

l a nat!onal!sa tlon de la 
CGE en trainant les Chantiers 
de !"Atlantique dans le sec
teu r publlc doi t. préc ise la 
CGT. • permellre de concré
rlser les c/1ongements d'or/en 
1atlon :oncernont fa polir/que 
Industrie/Io et soc/ale •. 

AU SUJET Of LA CHARGE 
DE TRA VA/l 

la C.G.T. qui a tou/ours 
IUltê pour le maint ien et le 
dévelopoemont de la Navale 
a Sa ln t·'°llazalre . note comme 
très positive la prise de com· 
mandes de 4 porte-conteners 

Pour la C.G.T .. • fa rclan'ce 
de fo Vovale devrait permet
t re de 1uttor iJ Salnt.Nazs/ro 
contre le chômage qui, foca· 
1E:. ment. est le double de /a 
moyenne nationale. • 

Or. observe fe syndicat. 
Jusqu·lcl et dans les lnten· 
!Ions affichées de l'ac1ue!lo 
cil rectfon de l"Alsthom, la 
remontée de ractlvlté de la 
Navale se fait au détriment 
de l"établlssement Mécanique. 
• C"est pourquoi nous avons 
voté seuls contre le pro/et 
de /lquldatlon de le Chau. 
Monnerie pour remplacer les 
déports à 55 ans . • 

POUR LE CHANTIER NA
VA L 

l es départs ô 55 ans en 
1902 et 1983 courraie nt êtrEi 
1 emolacés par 300 EMBAU· 
CHES . 

L'application de la Sème se· 
rnalne. 90 EMBAUCHES. 

A la •éduct!on du temp!I de 
travail affective â 38 heures 
comme ! ère étape correspon
draient 260 EMBtiUCHES. 

Le s 300 INTERIMAIRES de
vraient êt re embauchés ainsi 
que 50 à 60 DESSINATEURS 
correspondant à la sous·fr.il
tanca et au besoin d"étudos. 

Ce sont donc près de 1 000 
embauches qu'il est possf. 
ble de 'a ire en 1582 pour ré
pondte aux besoins du Chan
tie r Naval. 

3 



1 (( 
Où en est le projet " grand stade ,, ? All ons·nous avoir à Nantes un stade de football vérllable, avec plus 

do confort pour les spec ta teurs, plus de visibilité pour les populaires et, évidemme nt, avec une plus grande équipe, 
qui devra jouer les premiers rôles , dans le ch ampionnat de France d'abord avec des résultats posltlfs, ensullc sur 
le plan européen. 

Si l'on constate tous ces faits ll és obllgatolrement aux raisons de souhaiter un grand stade à Nantes. l'on 
pourra dé jà méditer séri eusement s ur les risques de se lancer dans une telle e ntreprise. 

Si l'on aborde le problème, sur le terrni n financier. l'o n touche véri tablemen t le fond du débat qui fait ressortir 
les crain tes d'alourdir de prês de 94 millions de francs, le budget des Impôts de la v ille que suppo rteront in6vlta, 
blemen l les contrlbuebles nan tais. 

A priori, cela demande réflexion. 

Dans le cadre du footba ll 
fr ançais ot dans la pcrspec· 
t lve do la prochaine coupe 
d 'Europe qui devrait se ddrou
lor en France on 1984, le pré· 
cédcnt gouvornemont, par Io 
voix de son président de Io 
ROpubllquo. avait lancé Io 
projet do construction ou 
d·amélloratlon do cinq !)rands 
stades dans notre pays 

A savoir. Lyon. St·Etlenne, 
Nonlcs. Strasbourg et Lens. 

Dans son prcmlor discours 
d 'lnougura\lon. le Premier mi
nistre Pierre Mauroy a déclaré 
qu e ce projet sorolt maintenu. 
Sans vouloir épiloguer sur le 
passé ot les récentes déclo· 
,rations du Premier mini s tre à 
•rAssombl ée Nntlomile. posons· 
nous la question: tauHI vra\. 
ment envlsilger de continuer 
il croire à la construction de 
ces stades. comme Impératif 
pour le football lrnnçals. 

Déjà la politique sporti ve du 
gouvernement tourne à la polé
mique entre ceux qui pensent 
qu·en période de crise Il y a 
autre chose il la!re que d'l n· 
vestlr des millions de cen· 
tlmes dans des stades. alors 
que nous sommes en pl eine 
crise économique et de ceux 
qui pensent qu'il nous fau t 
ces cinq stades si !"on veut 
que notre football tienne sa 
place dans le concert des 
nations. Comme l'on volt suc· 
clntoment. prob1Cme épineux 
où les partisans des pou r et 
des con tre peuvent se préva· 
loir d'arguments Justlflés pour 
défendre leur polnt de vue. 

Mals qu·en est·ll dans loi 
réalité sportive. comment 
sont ressent ies ces décisions 
dans le monde sportif en 
partlculler, alors que le sport 
amateur souffre d'un manque 
de subventions et d'lnstalla· 
tiens, au tant que d'cncadre· 
ment. par manque de c rédit, 
comme chacun sait. Faut·ll 
Investir pour un seul sport. 
alors que d'autres sport,; 
011endent eux auss i des cré
dl!s pour faclliter la pratique 
du plus grand nombre. Les 
cyclistes attendent l'éclairage 
ou la const ruc tion de vélo· 
drames, les lédérotlons attîm
talres attendent plus de ter· 
ralns de sport e t de footba ll 
éc lairés qui faciliteraien t le 
déroulement des compéti tions 
concernan t les sports d'équl-

pes. athlétis me, rugby, etc ... 
les jours do semaine en so!
ree . 

Tous ces be soi ns qu 'm tcn
dont les sportifs, nous 61ol
gnent du but. Faut·ll cons· 
1rulre cinq grands stades dans 
notre poys? 1 

Le foo tball reprOs!lnte un 
grand nombre de llcenclés 
en France. des mllllers de 
Jeunes et de moins jeunes 
protlquen t cette activité spor· 
tlve, ceci est un réa!lté que 
nul ne peut ni er. Le football 
professionnel est auss i une 
réallte dans un s ystème que 
nous comba11ons. Il faut TC· 
voir tout l'cneemble de ce 
football, ceci est une chose 
qui semble bien admise dans 
les sphères dirigeantes res
ponsables du professionnalis
me qu! sembl ent ouvertes au 
dlnlogue . 

Mals dans l'immédiat il 
nous faut ces cinq grands 
stades avec des garanties 
pour les spectateurs. 

Plus de monde au stade, 
moins de places onéreus es. 
Des prix à la portée du 
P.euple , ceci marche en paral
lele avec les projets gouver
nementaux. 

En ce qui concerne Nantes, 
la rénovation du stade doit 
2méliorer la visibilité du je ll 
pour les spectateurs et ame
ne r plus de confort pour les 
p \ ace s dltes popul ol res. 
Comme le faisa it romarquer 
trés justement un dirigeant du 
football profess ionnel : • Il 
n'y a pas de raisons que les 
gens placé s aux popu. 
lalres vol ent moins bien les 
matches que ceux placés 
dan s les tr ibunes • . Opinion 
que nous part ageons , Inutile 
de le dire 

Dans cet esprit d'ailleurs, 
Georges Marc ha is. Interrogé 
par l'A.F.P. a llssue du match 
Franr::e · Pays-Bas, déclara\t 
conc ernan t l'opératio n •grand 
stade• · 

J.e s uis d'autre part 
très favorabl e à l'opéra tion 
~grand stade• et à l'organisa
tion du championnat d'Eu rope 
1984 en France . Enfin, li me 
parait équitable que la France 
se vole confie r les jeux olym· 
piques en 1996 pour honorer 
Pierre de Coubertin et le cen· 
t enalre de la ren aissance de 
ces jeux•. 

L'aspect financier 
du projet 

Quant à l'aspect financier, 
pur. sous prétexte do crlso 
économique et de récessio n 
ou d'économie de carburant, 
al lons·nous demain, ré glemen· 
ter ou supprimer les courses 
de formule 1 e n auto mobile 
ou supprimer les rallyes? 

Allons.nous s upprimer les 
sports aériens où chaque 
dimanche évoluent dans nos 
cieux de nombreux avions de 
tourl smè allant du P.D. G. prl· 
vl!églé aux membres d'oé ro· 
club ou pratiqu ants du para· 
chutlsme ? Allons restons 
sérieux. 

Pour e n revenir à la cons
truction de ces stades, rappe-

Ion s qu'au londem<1ln du 
m<1tch de Coupe d'Europe 
en tre l'A.S. St.Etienne e t le 
Dyn;imo de Berlin, une pelé· 
mlqu c s'engagcalt ent re 
• Frnnce·Sol r • et le président 
du Club Stépllilnols concer
nant le prix des places, 
22500 anciens francs dans 
ce rt ai ns cas et 12500specla· 
tours .. Lu dans • L'Equlpe. 
au match retour à Berlln·Est : 
"plus de 50 000 spectateurs 
des places allant de 1 200 à 
2200 anciens francs, d'où 
affluence record .. " à médi
ter!•. 

Nous savons pertinemment 
qu'il n'y a pas que des places 
à 22 500 A.F. à St.Etienne, qu' il 
y a aussi des places moins 
chères . Mals en plus petit 
nombre, d'où nécessit é de 
construire un grand stade 
dans cette cité qui est depuis 
des années le bastion du foot
bnl l frnnçals. Plus grand stade, 

LA MÉDIATHÈQUE ET SON RÉSEAU 

pour plus de public a des 
places avec des prix aber· 
dables 

C'ost tou1ours bien d'enten
dre dire à qui veu t l'entendre 
que le football est un sport 
populaire. Nous répondons. 11 
faut quo le prix des places 
reste aussi à la portée du 
popula\re 

Il y a du changement depuis 
le 10 mal. Los sporti fs le 
savent et attendent une pol1-
tlque sportive cohé rente qui 
doit sotls falre le plus grand 
nombre. 

Une décision du 
Conseil général 

qui remet 
tout en cause 

Le gouve rnem ent a annoncé 
une dotation de 28 ,6 millions 
de francs. 

Sitôt connuo cette décision, 
les é lus communistes nanta\s 
s'onféllclta!entetproposole nt 
pour le reste du 11Mncement . 

- t / 3 au Conseil réglonal. 
-1/3 au Conseil général, 

DlS MOYlNS NOUV(AUX POUR UN[ POllllQU[ NOUVHll 
Au début de son mandat. 

un des objectifs oe Jocely ne 
Callleau. Malre·Ad]o!nt char. 
gee du secteur • Culture • 
Sports Jeunesse • était de 
mettre le livre au quotidien, à 
la disposition des gens , là où 
Ils vivent . Il s'aglssalt pour 
elle de créer un réseau de 
lecture publique, jusque là 
Inexistant, composé de blblio. 
, hèques de quartier, de bi
bliobus et d'une médiathèque 
pôl e de référence et d'a nlma. 
tien pour l'en semble de ce 
rêscau. 

UNE Sf1UATION DEVENUE 
INTENABLE 

r La bl!lllothèque de la rue 
Gambctto existe depuis 1753. 
Elle nccroit d'année en année 
le 1aux de sa fréquentation e t 
ne peut plus y faire lace . Elle 
n'offre plus au personne l sui· 
l lsn mm cnt d 'espace pour \ ra-
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valller dans de bonnes condl. 
tiens. De plus le patrimoine 
nantais croupit da n s des 
so us·sols Insalubres et da ll 
leurssaturés. 

Cette si tuati on a fait ger
mer l'idée de la création 
ci un e nouvelle blbllothèque 
don t la capacltê sera de 
?GO 000 ouvrages. C'est la 
•né dl athèq ue. 

LA MEDIATHEQUE : 
VER!T ABLE MOTEUR 
D'UN RESEAU 
DE LECTURE PUBLIQUE 

Ce t équipe ment s'inscrit 
dans le cad re de la polltlquo 
dG développement de la lec
ture publique à Nantes, poli· 
ti qu e qui s'eppule su r la réa· 
ilsatlon d'un réseau de bl
~llothèqucs Intégrées d a n s 
les quartiers de la ville. 

Ce rêseou comprendra : 

- les bibliothèque s ln t é· 
9rées dans les e spaces 
socle.éducatifs réalisés 
por Io ville de Nantes , 

- les biblto thèqucs dequor· 
tiers, 

- la mêdla thèquc 

Il cons titue donc un tout 
de s tiné il promouvoir la lec
ture pu~llque h Nantes , c'es~
.b-dlre a au9menter cons!dc. 
rab!ement le nombre de 
:ecteurs en leur facllltant une 
pa rt io de la démarche 
pa r l'intég rat ion d 'équ ipe· 
mon ts dans Jeurs quartlors. 

La médiathèque aura donc 
trois rôles principaux : 
- cel ul d'une bibliothèque de 

qtrnrtlcr pour les 'habi· 
tants de ce lul où elle se
ra cons trui te. 

- celui d'une bibliothèque 
de conservation pour les 

- ce lul d'un pôle de rêfê· 
ronce et d'anlmotlon pour 
l'ensemble du réseau. 

Le troll d'union entre les 
6lé me nt s du réseau sera 
bie n sûr la collule d'anim a
tion et de coordination mals 
aussi l'équipement d'lnforma. 
tlsatlon du prêt qui permet· 
I ra lé! libre ci rculatio n dos 
clocurncnts et des emprun
teurs . 

Pour l'élilboratlon de ce 
programme, 11 a été tenu 
compte des asplrotlons de la 
population nantaise et de 
l'actu ell e blbllothèque non 
eidap tée. 

LA MEDIATHEQUE 
N'EST PLUS UN PROJET 

Grâce à Jo persévéra nce 
oe l' é 1 u e a la culture. 

.1 . CAILLEAU, ce projet de
vient réallté. 

En effet, ses démarches 
entre pri ses auprès du Gou
vern ement, du Consell Rê· 
(Jlonal ot du Consell Géné ral 
ont permis d'obtenir le s sub
ven tions nécessai res à lo rOa· 
llsatlon de ce! équipement. 
los travaux vont donc corn· 
mencor dons quelques se
maine s, travaux confiés pour 
l'essen tiel à de s entrepris es 
locales. 

Ce grand chan tier réa lisé 
par notre vll!e re présentera 
500 000 heures do travail et 
créera quarnnt e emplois d'ici 
1984 date d'ouvertu re de la 
Méd ia thèque. 

H prend sa place dans 
l'effort fait par la ville de 
Nantes avec la mise en chan. 
t ier des grands pro1ets pré
vus au plan 

ouvrages qu i ne seront 1-----------------
pas mis en prêt e n libre 
accès, 

La CGT exclue 
des négociations sur 

les minimas hiérarchiques 
Une réunion p::u-itairc 

s'est ten ue le jeudi 7 j :mvic r 
sur les r êmunérntions mini
males hiérarchiques en tre le 
S I 1\IEECLA et les o rcélnis::i
tions syndicales de fa mé· 
tall urgie à l'exceplion de l<i 
CGT. 

P ré tc.x tan t la non signatu· 
re par la CGT de l'accord 
national sur les classifica· 
lions de juillet 1975, (csti· 
méc<; insuffi<;antcs p::ir b 
CGT). le S IM EEC U\ n'a 
pas in vi té l'USTivl·CGT :1 b 
réuni o n. 

Dan" un communiciué. 
l'USTj\ \.CGT protes te \'igou· 
rc usc111cnl con tre une te ll e 
a lt it ude p:itror.wtc il l'éi::ard 
de l'or~a nlsatmn sy nd1c::i lc 

~~: 1 fi: ~.1:i ~ n ~:~Cid~~'~ :,r~~1~~ :~ 1é-
La CGT exc lue des négo

ciations , 1 es di scuss ions 
a\'f:C le patrona t se U'OU\'Clll 
ab::iissées stu- les objectifs 
p<i!ronaux. 

Tel ::i d éjà été le résult :it 
d~~ ~jgJ.l(: n_ar Jcs 

organisa tions CFDT-fQ.CGC 
en jvin dernie r , fix::int un 
!'a laire mensuel minima luC
r..irchique bas de l'éc he ll e 
cœfficc int H O à près de 
500 F au.dessous clu S MIC. 

Sans :l\'oir b possibi lité 
de participer à la réunion 
p::r.ri tair-= J'USn.t.CG T foi e 
connai t re publiquemen t sa 
position. 

Sou tenant la ren\'endica. 
tion de la CGT pour un 
Si\ ll C à 3 850 F. l'UST1\\. 
CGT demande immédiate
m en t que Je s::i lain: m inima 
hi é rarchiqu e du cœfficic111 
140 ne so u pas lnfifrk ur a u 
SMIC ac tu el, so it 3 158 F 
m e nsuels, bosc 174 heures, 
cc qui donne un p rix du 
point de 22,56 F. 

L'USTM·CGT ::ippe! lc les 
syndi ca ts et sections sy ndi· 

f:~1 1 cê11~nf~~t ci~ct~o~l;S;~ t d~ 
t·:dgcr la présence de 1::i CGT 
i1 1 oute~ h:-. négodat io ns dé· 

_u_artcmcntalc.s, -- - --

- 1/3 pour !a ville do 
Nantes. 

Cette part de flnancomont 
reve nant à la vllle de Nantes 
pouvant d'olllours être cou· 
verte par un prôt do le Caisse 
~es Dépôt s ot Conslgna\Jon s 
a un taux prôférentlel. 

Or, au Conseil général, les 
propositions de participation 
financière furent tout à tai t 
différentes. 

En effot. le département 
plus la région n·accoptont de 
couvrir qu o la somme de 
15 m\lllons de francs . Cola 
revient à demander à la ville 
de Nontes une somme do 
94 millions de francs, Co qui 
n'est pas acceptable. 

Aussi nos deux conseillers 
généraux, Jean.Louis Le Corre 
et Michel Moreau furent lcs 
seuls à votor contre un tel 
mon u:ine financie r. 

De c:e tait. le • Oui 
SI • des é 1 t! s commu
nistes r:antals devient donc 
un • Non • ferme, non pns au 
principe du nouveau stade 
mais au coût exhorbltant qu'il 
représente pour la ville de 
Nantes ap rès le quasi désen
gagement de la région et du 
dépa rtement. 

Une lacune à toutes ces 
Informatio ns. Aucun e déclara
tion du gouvernement soit par 
la bouche du Premier ministre 
ou du min istre de la J eunesse 
et des Sports, Mme Edwige 
Avice. D'où une prudante 
réserve de la pilrt du maire 
de Nan tes (qu i vient d·allleurs 
de s'adresse r à cette der· 
nlère) 

Ajoutons que toutefois sa
chant que les finales de 111 
Coupe d'Europe se déroule· 
ront en France en 1984, Il est 
temps de trancher à l'échelon 
s upé rieur et de prendre des 
décisions rapidement, si nous 
voulons que les stados prévus 
soient prêts à recevoir cette 
importante compétl!lon à la 
date prévue. 

Des aspects 
politiques ... 

Rappelons à ceux qui l'ont 
oubl lé, qu e }e projet grands 
stades a éte lancé avant le 
10 mal de cette a nnée, par le 
président Giscard. Lo rsque cc 
dernier recevait le président 
de l'Olymplque Lyonna is . M. 
Michaux e t !'lnternotlonal TJ. 
gana à l'Elysée. pour amorcer 
à la télévision !'Opération 
Co upe d'Europe 1984 en 
France, d'où cons truction ou 
rénovotion de slx grands 
stades dans notre pays, 
aucune réaction ni décla ration 
tapag euse n'a été faite par 
qui que ce soit, ni à tit re per
sonnel, ni dons les organismes 
précités qui se déclarent 

)) 1 
• 

aujourd'hui dans les faits 
opposés au projet. 

L'unanimité était faite par 
exomple pour constater qu'en 

:~~d~edo 11fo~;ba1fvd1/~n~ 0da ~~ 
nom , c'est·à·dlre pouvant con· 

~!~~~ 80d~~1~ à d~oso o~~ndi~~~a~ 
normales ot confortables pou r 
le s pectateur. comme en 
All emagne. en Angleterre ou 
dans les pays do l'Est, le 
Nespadlon à Budapest. me· 
déle do stade moderne ration· 
1101 et confo rtob\o. pour tous. 
ou encoro le stode Barnabeu 
à Madrid. où le Rérrl de Ma
drid améne depuis des années 
des dizaines de mllllors do 
spoctateurs. 

Nous n'en sommes encore 
pas là on France et rappelons 
que nous ne parlons que de la 
construction ou do la rénova
tion do stades pouvant conte· 
nlr 50000 personnes. 

Aujourd'hui comme hier 
nous avons la même position 
pour cette opérrrtlon grands 
stades. C'est tout ce que 
nous voulons démontror et 
rien de plus. 

Défense des 
deniers publics ... 

Quant il savoir pour ceux 
que le football n'ln tôressn 
pas qui payera la note, nous 
rôpondons que les cond!tmns 
proposées nous semblent ac
ceptables. Pour peu que toutes 
les col\ectlvltés locales pren
nent Jeurs responsabilités 

Nous nous rOjoulssons de 
voi r que l'on veut défendre 
l'a rgent des contrlbuablesc'cst 
bien et nous disons bravo . 
Mals chaque fols que l'on dis· 
cute subventions, est.ce que 

Es t-ce Gne ftileon s ufi'G'ante 

· ~~~~tr~°ftf~;so~.u~l r:/:~«;; ig 
St·Etlcnne. Comme quoi a~oc 
n 'lmpotte quo) argument 1 on 

poQ~~~~tl r~er n~~~~ s :;~~~lo;cpé-
tons que nous sommes pour 
le sport . pour Ja culture et 
pour Je polltlque soclO·CUltu· 
rel le dont nolre Pa Y 9 8 

besoin. Nos leu ne s on t 
besoin de the â l r es com
me de stades. l I s o nt 
besoin do paix. de travail 0 1 
de sCcurl té. C'é tait bon r1ler, 
ava nt le 10 r:nal. C 'est. toujour:i 
bon oujourd hui et c est tous 
ensomble quo nous Irons vers 
la construction d·un mondo 
nouveau. Nous sommes pour 
Je dialogue en ce qui con
cerne le sport prolesslonnol. 

Depuis le 29 Juin 1979, cla !o 
du premier colloqua dos munl
clpalltés de France dotées 
d 'une éq uipe de footboll pro
less!on nel, qui a eu lieu à 
Lyon. un douxlémc colloque 
a eu lieu a Nice en mol 1981. 

Il nous fau t poursuivre ces 
discussions . 

La réforme du football pro. 
fesslonnol doit se fai re et 
elle se lera onvors et contre 
tout. 

Il faut que Io gouvernement 
et le ministre de la Jeunessa 
ot des Sports, Mme E. Avice, 
suivent ces travaux tout par
ticulièrement , dons Jlnté rêt du 
tootbélll français et dons l'!n\6· 
rêt d'une politique sportive 
cohérente qui doit satisfaire 
le plus grand nombre. 

Pour terminer. on revena.nt 
sur le plan nontals et concer· 
nant le stade de Nantes, Il 
faut quo l'on sache qu'uno 
politique prévls!onnolle doit se 
mettre en action. sur les 
budgets annuels il venir. Une 
somme permettant dos amé
nagements réguliers de ce 
stnde dont l'état se dé!) rade ... 
do it être onvlsagéo. Allons· 
nous repousser l'opération 
grand stade à Nantes alors 
que pour la première fols 
dans !es annales, l'Etat se 
déclare prôt à subventionne r 
une part ie de ces travaux. 

Que les hommes pollt1que3 
qui prennent Jo responsabili té 
de fai re capoter le pro]ot 
sachent que les sporti fs att en
dent du positif de leur part, 

!"on lalt toujours autant de 
publicité pour la défense des Comme nous le voyons, les 
den\ers publ ics communistes vont de l"ovant 

Le sport Intéresse des dl- su r le terrain spo rt if comma 
zalnes. des centaines de ml!· sur tous les nutres terrains. 
Hers de personnes de Lo ire· Le Parti communiste n'est pas 
Atlantique, et Io F.C.N .. bon an uno entreprise de démollt ion, 
mal an, dra in e à :3aupln une comme certains parfois che r· 
moyenne de 15 000 à 20 000 chent à le démontrer. 
spectateurs ... Ceci est une Le Parti communiste et ses 
réal\té, bien souve nt mécon· nombreux mllltants sportifs 
nue, mals qu'il est bon de qui participent à la vole asso· 

rappeler quand cela s'avere clatlve de notre pays, répond 
nécessai re .à ceux qui, par chaque fois qu'il est néces. 
ca lculs politiciens. se refuse· so\re aux problèmes combien 
raient à en tenir compte. complexes du sport français . 

Les esprits cha9 rlns rétor· C'est vrai. à Nantes tou t 
queront encore , oui ma!s ... si particulièrement, mals cela 
encore Nantes, aujou rd ·hul, resto positif pou r l'e nsemble 
avait une bonne équipe... du mouvemont sportif. Et nos 
Allons donc ; pas de subve n- ... a mis sport ifs nantais la savent 
tlons à Nantes parce que le bien. 
F.C.N. n'est pas bon - ce qui Nous continuerons donc à 
n'est pas évident - pas de œuvrer pour un grand stade 
subve ntions a Salnt·Etlenne a Nantes dans de bonnes con-
parce que l'ASSE est trop d!tions iinanclères et pour !OU• 

bon ? Elle est !e porte-drapeou jours plus de moyen s au sport 
du footbal l franç a!s en Europe amateur. 
et dans le monde depu is plu s 
de dix ans ... G.J. 

Pour mettre en œuvre 
le changement (suite> 

de l'agr o-alim entaire, de l'in• 
dus trie du cu ir et de celle 
du boi s , de l'automobile, du 
m ochi nis me a g r i c o 1 e, du 
sous-sol, d'indu.stries de 
biens de consommation, en 
s·a ppuyant sur les potentia-

çons ponr une fonc liou pu· Nos ministres, nos élus , lités importantes de notre 
bliciu ~ na tionale, recOU\'rant nos m ilit ants <igisscnt da ns région que représcnl ent le 
les trnis niveaux : Etat, Rê- cc sens e l ce n 'est pas s::ins sol, le sous·so l. la faç.nde 
g io n. Département. s atisfaction que no us cons- atlantique. ['estuaire de la 

Un second bouleversement i:itons que, dans le domaine Loire, un e main·d·œuvra 

~~~1~~~7~jc:l~~~i~n~~i!~~i~~~: ~~;c~'i~~r~0;~\i~0~~i{,é~\~~ ~rr1ti.~~r~\~': u~~a,\.1~~~gr~i~~~ 
Si \c nombre d 'entre pri ses d'atou ts que durant toutes positive, des instruments 
et de sala r iés directement k s prCcédcntcs lCgis!atu r<!S. appréciables d'é!udes e t de 
touchés dans no tre rég ion Les propositions que nous recherches comme l'on t 
es t r ela tivement 1 imit é, nvions fo r mu 1 ê es voici montré les récentes ass ise! 
nous entendons tout faire moins d'un a n sont prati· régional es ., 
pour aider 3 la prise de qt1 cm cnt toutes e n voie de Nous avons demandé, lors 

~L~,;~~0d~; dc:oi~s 1~1 d~i:epoc~- so~~~osn.nou s somm es c ntr<!· ~~ cJi~~ ~é~j~~~~~· bé~fi~ 
~:~jfi~unr~u\·~~ux,:sou~r~~n~~~~ ~~~~~icduer cf; i~éf~~onJe aRec:': f~~~\ôfc~uJc l~~~~ J~ ~~n~ 

Pti~i~~s s[~~~~~~~é~. d;.~isend~~ ~~ounS l~i ;~·on~écr~~b~~~rt e~ ~i~su:; :~ rt~rzr;i~t~~~~ q~cco~~ 
s i tout faire pou r que ces " de notre volonté de parti- services adminis tr::itîf s l rn· 

nouvea ux sec teurs éco nomi- ~~~~ni 10~~~:~itq~~ ~~dri: !~~ll~Ï~s d~Ï se ~~ s~~~;, '\~ 
ëe~e; J~~~1~f51~~s à::i~~o~~11~~ ~re s~~gi~~'b~[~~t~e ~l;yrm~;~.~~ moyens de travailler, ce q ui 

;î~;qu~~~ ng~t~~d;a::~~~è~~ mie ux, d'une mani ère plus ~~~\ ~~ le cas ac tuclli> 

fronté, en partic uli er celui :~~.n~~b~~àtf.î1~~a~f~~~~i;. Le ~ha n gement voulu pa r 
du chômage. m ent au,x causes des diffi. ~~:~~~~~é a~~SolrescI'er~Î~ 

Enfin, a utres mesures gou- cuit és, en préservant les cm- jour d:ms notre r égion. Cel. 
vcrn c mentales que nous plais existant:5, e n dévelop- Jcxi ne manque pas 
sommes décidés à faire pas· pant l'cmploi en fonction d'atouts. 
scr délnS b Yie, celle des des besoins. de l'évolution Nous sommes décidés à 
co ntrats solidari té • emploi, des sc iences, des tcc.hniques jouer à fond cette carte ; 
e n constatant Je peu d 'em· de produc ti on, de I? techno- il appartient aux tra\'a il· 
presse ment du p o t ron a 1, logie dans le domaine de b Jeurs d 'in tcn·cni r dans cc 
mais ::iussi celui de nombre na\'ale, de raé ro.spati::r.lc, de sens ; cela. demeure l'arien· 
de collec t ivit és locales, ain si l'élec tronique. informatique, tation de nos efforts. 

~e e~sm~it~~~; i ~;~nr~r~~ti·~~ ,------------------
professionn ell e. 

Certes, ces m esures, nous 
J':l\'ons dit. sont limit ées 

fï~~ s ~~poé~~ic~~x1J'r~gt~~~ 
et ce lles de notre candida t, 
Georges Marchais. aux ékc· 
tions présidentielles. Elles 
son t l'expression des orien
tations s ur lesquelles la ma· 

i~~i lé::iudcscl~~~~~\~~t.fa,~~~; 
prononcée le 10 m:'li , sur les· 
quelles k Prés ident de la 

~l~J:~~ 1~Ï~~ ':n~j1~1·i;~u c~~s :~ 
\Ut~. 

Nous en tendons utili ser :\ 
fond tout es ces dispositions 
et e n ap pe lons aux tr.w::iil
lcurs pour qu' il s inten·icn· 
ncnl. afin de les fair~ en· 
trcr dans la vie ; tout , com· 
me toujours. dépendra de 
la lut te. Nous pensons s incl=· 
rement qu'ell es peuven t 
contribuer :\ cons truire !c 
ch::ingcmen t donL notre 
n~SJlil!,, 

TRIGNAC 

Incendie de Io caravane dans laquelle vivait 
J.-R. TEILLANT : aucun blessé. 

Immédiatement, Io solidarité s'organise 

La nouvelle de llncond lo 
- heureu sement sans consé
quences humaines - de la 
caravono dans laquelle habl· 
tait provisoirement notre ca
mara de J ean.René Te illant, 
molre.nd]olflt da Trignac, s'est 
répandue le week·end dernier 
commo une train~e de poudre . 

Ch0cun, bien sür. se réjouis· 
soli qu'il n·y ai t oucun blessé 
et, Io premier moment do 
s tupeur passé. s ·organlsalt la 
solidarité. 

Jean.René l!t Annick auront 
été a coup sür réconfortés -
.e.ux uul oJ\t ~ 

candie tout ce qu 'ils possé
daient - par cet élan lr::iter· 
nel émanan t des communistes 
do la SNIAS (qui lancèrent 
lmmédlotcment une collecte 
pour faire face aux premlcr3 
frais). des élus et millta nt s 
comm unis tes de Trignac, da 
voisins, etc._ 

Deuxième étapa de cette 
solidarité . plusieurs camarades 
et omis, ou égard eux circons
tances, vont aider Jean-René 
- qui construisait lu1·môme 
sa molson - à finir ou plus 
Vile. 

_BO[t.Gouranc Jean,Raoo.1 

... 


